
Les directions du Pape

Seuls de la presse fribourgeoise , nous
avons publié en entier et d'après la traduc-
tion romaine , l'Encyclique que Léon XIII
vient d'adresser aux évêques du Portugal.
Ce grave document continue la série des
érections spéciales que le Chef de l'E-

•§"lise a cru utile de donner aux catholi-
ques des différents pays. Nos lecteurs
°nt eu ce document sous les yeux el
Uous espérons qu'ils l'ont tous médité
avec le respect et la soumission dus aux
enseignements du Vicaire de Jésus-Christ ,
cherchant à en tirer des leçons pour leur
propre conduite.

D'autres ont lu l'Encyclique dans les
dispositions de celui qui va au sermon
pour appliquer aux voisins et aux voisines
les leçons du prédicateur , ou, si l'on
aime mieux, dans les dispositions du
pharisien de la parabole, qui se pavanait
au haut du temple, en disant : Je vous
*ends grâces, mon Dieu , de ce que je
le suis pas comme ce puhlicain qui est
4-has !

Le puhlicain , dans l'occurrence , c'est la
Presse du N° 13, c'est plus spécialement
la Liberté. Telle est l'opinion du Bien
Public; telle est surtout celle du Confé-
déré, interprète autorisé, comme on sait,
des enseignements du Souverain-Pontife.
D'après la feuille radicale, le Pape nous
aurait donné une gifle , dans le passage
Vivant de l'Encyclique :

Pour ce'qui est de ceux qui, dans un très
Soble et très saint propos , unissent l'art d'é-
frire à l'amour et au zèle des intérêts catholi-
'«Ui-i. tin 'ils se Rnnvifinti p .nt. finnstniTïment. s'ils
fuient que leurs travaux soient féconds et
"tables sous tous les rapports , de ce que l'on
j ÎOiert de ceux qui combattent pour la meil-
'%e des causes. Il faut qu'en écrivant ils em-
ploient avec le plus grand soin la modération ,
1& prudence et , surtout , cette charité qui est la
toère ou la compag ne de toutes les vertus. Or,
vous voyez combien est contraire à la charité
{a tendance à soupîonner à la légère ou
Ja témérité » laneer des accusations. D'où
l'on voit combien ils en agissent mal et injus-
tement ceux qui , afin de soutenir un parti poli-tique, n'hésitent pas à accuser les autres de foi
Catholique suspecte, pour ecia wul qu'ils
Al>l>UFii<'tincn( à vn* parti politique
durèrent, comme si l'honneur de la profes-
sion de caiholicisme était nécessairement uni à
tel ou à tel parti politique.

Si le Confédéré tient à nous appliquer
ce passage, nous n'y répugnons pas , et
nous nous en sentons même honorés.
Car, nous reconnaître « un très noble et
très saint propos », déclarer que nous
« unissons l'art d'écrire à l'amour et au
Sèle des intérêts catholiques _> , c'est nous
faire un compliment très flatteur , qui ne
conviendrait certes pas à d'autres orga-
nes de la presse fribourgeoise qu'à ceux
du N° 13. Nous considérons comme ac-
luis au débat cet hommage rendu par la
titille radicale à nos intentions et à notre
«èle.

Après cela , il restera à prouver que

Dépêches télégraphiques
PARIS, 14 octobre.

Une dépôche du Texas dit qu 'une inonda-
tion a détruit \e 12 oclobre une ville située
tir les passes de la Sabine. Il y a eu 65
^'orts.

M. Gonzalès , ancien président du Mexique ,a élé assassiné.
VIENNE , 14 octobre.

» La Correspondance politique reçoit de
£0fia une dépêche aux termes de laquelle le
°°uvemement bulgare a repoussé la note
{, s.Se sur la prétendue nullité des élections.
A' invoque la Constitution , élaborée sous
i £me du commissaire russe , qui fait la
oobranié seul juge de la validité des élec

MADRID, 14 octobre.
Le ministère a décidé de lever demaint état de siège.

: Dans une réunion du club conservateur ,
***. Canovas a b'âmé la commutation de
5e'*?6 ,̂ es insurgés an 12 novembre commePréjudiciabl e à l'armée el à l'ordre public.

nous sommes tombés dans les excès
contre lesquels le Pape prémunit les jour -
nalistes catholiques. Citez les cas où
nous avons soupçonné à la légère et
où nous avons lancé témérairement
des accusations. Citez les circonstan-
ces où nous aurions suspecté la foi ca-
tholique des autres « pour cela SEUL
qu 'ils appartiennent à un parti politique
différent ». Nous attendons une réponse
là-dessus.

S'agit-il peut-être de la foi  catholique
du Confédéré? Ce serait trop risible
quand , dans le même numéro, la feuille
radicale ne craint pas de blâmer la con-
duite de Pie IX dans l'affaire Mortara et
d'approuver l'attitude de la famille Gallet
enlevant une postulante du couvent où
elle voulait suivre sa vocation , et encou-
rant par là même l'excommunication ma-
jeure réservée au Souverain-Pontife
(Constitution Apostolicœ Sedis). S'agit-il
des articles que le Confédéré accepte de
la plume d'un prêtre excommunié, bien
plus, d'un hérésiarque ?

Voulez-vous parler de notre attitude
vis-à-vis du Bien public ? Assurément
celui-ci doit être très fier de voir l'organe
des libres-penseurs fribourgeois se porter
garant contre nous de sa « foi catholi-
que » ; mais on noUs permettra bien de
remarquer que jamais nous n'avons sus-
pecté la foi  catholique du journal des
modérés. Ge que nous lui avons repro-
ché, et chaque fois avec des preuves à
l'appui, c'est de méconnaître les ensei-
gnements du Souverain-Pontife, par
exemple, lorsqu'au mépris de l'Encycli-
que Humanum Genus, il a porté au con-
seil communal un franc-maçon ; c'est
encore de conclure une allianceVéprouvée
par l'Eglise avec tous ceux qui, dans le
canton de Fribourg, sont les ennemis de
la foi catholique, des institutions reli-
gieuses et de la liberté de l'Eglise. Nous
attendons qu'on nous démontre qu'en de
telles circonstances nous avons porté con-
tre le Bien public des accusations à la
légère et émis des soupçons immérités.

Remarquez , en effet , que, si le Souve-
rain-Pontife ne veut pas qu'on soupçonne
la foi catholique des autres |*ar cela
seul qu'ils appartiennent à un parti po-
litique différent , il ne dit pas qu'on doive
fermer les yeux sur les antécédents et
sur le programme de tel ou tel parti
politique. Or , s'il est prouvé qu'un
parti politique a dans le passé persécuté
l'Eglise, que dans le présent il approuve
toutes les persécutions dirigées contre
elle, et que le triomphe de ce parti con-
stituerait un péril pour les droits de l'E-
glise et pour les institutions ecclésiasti-
ques , est-ce qu'un journal catholi que
peut faire autrement que de signaler les
dangers de ce parti , et l'imprudence
coupable de ceux qui s'allient à lui ? A
quoi servirait le « très noble et très saint
propos » loué par le Pape, s'il n'avait
point cet objet ? Si Léon XIII a entendu

PARIS , 14 octobre.
A. l'occasion d'articles des journaux an-

glais qui affectent de croire à une guerre
éventuelle franco-allemande , la Liberté con-
state qu 'il n'existe actuellement entre la
France et l'Allemagne aucune question pou-
vant amener des difficultés , tandis qu 'il
existe plusieurs questions où les intérêts et
les vues des deux pays se rapprochent par
la nature même des choses.

SAINT-PéTERSBOURG , 14 octobre.
Le Journal de Saint-Pétersbourg dit que

les élections bulgares ont été opérées an
milieu du désordre et de l'agitation des par-
tis , et que beaucoup d'électeurs ont été em-
p êchés d'y prendre part. Il se demande
quelle valeur peuvent avoir des décisions
de l'Assemblée bulgare en présence des dé-
clarations de la Russie qu 'elle ne reconnaî-
tra ni une telle assemblée représentative,
ni ses résolutions.

Dernières dépêches
-Londres, 15 oclobre.

Le Standard apprend de Sofia que la

défendre, dans tous les cas, de combattre
les tendances d'un parti politique, à quoi
bon une presse catholique ?

Or , le Souverain-Pontife veut qu'il y
ait des journaux catholiques. Il l'a écrit
aux. évêques d'Italie, il l'a écrit aux
évêques d'autres pays , il vient de l'écrire
aux évêques de Portugal. « Il sera très
utiws, leur dit-il, que , par vos soins et
sous votre conduite , on publie des jour-
naux qui , au poison répandu de toutes
parts , opposent un remède opportun , en
prenant la défense de la vérité, de
la vertu et de la religion. »

Voilà très clairement indiquées la mis-
sion et l'utilité du journalisme catholique.
Lors donc qu'un parti politique attaque
la religion catholique et répand des er-
reurs contre la foi de l'Eglise, est-ce
que nous , journalistes catholiques, nous
n'avons pas précisément pour instruc-
tion d'opposer le remède au poison ainsi
répandu de toutes parts , ce qui implique
pour nous le devoir de combattre les ten-
dances de ce parti politique et de n'épar-
gner aucun moyen légitime de lui arra-
cher le pouvoir s'il est au gouvernement,
et s'il est dans l'opposition d'empêcher
qu'en propageant ses doctrines et en déve-
loppant ses moyens d'influence , il ne
mette en péril les droits de l'Eglise et
la foi des populations.

Nouvelles fédérales
siililiiriu. — Le caporal bernois d'une

compagnie , qui fut envoyée à la frontière
grisonne en 1859, lors de la guerre franco-
autrichienne , avail été chargé de rédiger à
l'usage de cette compagnie des notes desti-
nées à. rester, un souvenir agréable aux mi-
liciens qui furent les participant s , nous ne
dirons pas les héros , de cette campagne.
Au lieu de borner à cet horizon réduit la
publicité des notes , on les a éditées. Or, la
Zuricher Post en blâme la teneur , ce ne
serait d'un bout à l'autre que bière , sau-
cissons, vins de la Valteline , excursions
pittoresques , scènes de garde avec jeu de
piquet , le tout assaisonné de déclamations
emphatiques. Le livre se termine par une
profession de foi patriotique :

Si la patrie était menacée et si pour nous,vétérans, il n'y a plus de place dans l'armée
régulière, alors nous combattrons comme les
50 de Morgaten.

Cette déclamation est mal placée dans un
livre qui sue le vin de Valteline.

C'est là malheureusement un travers de
noire beau pays , ajoute le Nouvelliste.
N'ayant pas de fastes belliqueux à enregis-
trer , on en fabrique , sans penser combien
cette présomptueuse disposition nous nuit
au dehors et fausse au dedans la notion du
dévouement , des grandes actions et de l'hé-
roïsme. Il y a quelques mois, un brave
contre maître d'entrepreneur se vantait d'a-
voir fait toutela campagne franco-allemande.
Evidemment cet homme avait été le témoin
de bien des faits et événements curieux. Un
interlocuteur voulut savoir dans lequel des
deux camps le héros avait combattu , il lui
posa la question : c De quel côté étiez-

Russie se base sur les élections de la
Roumélie, qui ne figurent pas dans la
Constitution bulgare, pour déclarer les
élections illégales.

Le Standard dit que l'Angleterre ne
doit pas modifier sa conduite en Egypte.
Elle no médite aucun coup de théâtre ef
ne veut pas empiéter sur les droits des
voisins, mais seulement sauvegarder les
siens.

Paris, 15 octobre.
Le gouvernement bulgare a répondu

aux deux premières notes russes en se
référant à la constitution . Il n'a pas encore
répondu à la troisième relative à l'inci-
dent du consulat de Russie.

-Londres, 15 octobre.
Le gouvernement anglais est informé

par son consul à Routschouk qu'il n'y a
aucun fondement à la nouvelle donnée
par un journal de Saint-Pétersbourg
concernant la lecture d'une dépêche du
prince Alexandre annonçant son retour
en cas de réélection, et l'attitude du con-

v o u s ? » —  « D u  côté de Porrentruy », ré-
pliqua naïvement ce brave , qui encore au-
jourd'hui répète qu 'il a fait toute la cam-
pagne. Il croit que .c'est arrivé.

_Le monopole et la presse. — La dé-
cision inopinée qu 'a prise au sujet de la
loi sur l'alcool la commission du Conseil
national siégeant à Bâle est vivement com-
mentée par la presse. Voici ce qu 'en dit le
Nouvelliste vaudois :

Gomme on le voit , nous marchons à bride
abattue au monopole: d'humanitaire la ques-
tion est devenue fiscale, de fiscale elle tombe
entre les mains des politiciens qui en font une
nouvelle conquête pour la centralisation. Cela
promet, pour la session parlementaire de dé-
cembre, un débat agité.

Nouvelles des cantons
L'intrus Egli. _ Le Wolksblatt de

Lucerne publie d'intéressants détails rétros-
pectifs sur la défection du prôtre Egfi , qui
vient de mourir dans le sein du vieux catho-
licisme à Olsberg (Argovie). Le défunt avait
été d'abord vicaire à Ruswyl (Lucerne), puis
chapelain à Littau el plus laid aumônier du
pénitencier , à Lucerne. C'est dans ce der-
nier poste que le malheureux prôtre rompit
avec l'Eglise calholique. D'un naturel fron-
deur et opiniâtre , il se prononça dès le
principe contre le dogme de l'Infaillibilité ;
après les décisions du Concile, il maintint
son opposition et se mit à publier des bro-
chures pour soutenir sa désobéissance.
Averti paternellement , mais en vain , parMgr Lâchât , évoque de Bâle , le prêtre rebellefut excommunié.

En ce temps-là , le pouvoir à Lucerne étaiten majorité entre les mains des radicaux : legouvernement prit en partie fait et cause
pour Egli et le retint à son posle. Le
31 mars suivant , en 1871, eut lieu au Schùt-
zenhaus la îameuse assemhlèe des vieox-
catholiques , à laquelle les conseillers d'EtatWapf et Dula prirent une part active. Cetteattitude et les violents discours que ces
f^ux hommes d'Etat prononcèrent contre1 Infaillibilité provoquèrent dans le catho-lique canton de Lucerne une tempête d'in-dignation. Une réaction salutaire se produi-sit et le 7 mai 1871, le régime radical étaitbalayé pour toujours.

Il ne resta plus à Egli d'autre alternative
qu 'à se soumettre ou se démettre. Il sedémit et vint échouer comme intrus vieux-
catholique à Olsberg, où il est morl sans se
réconcilier avec l'Eglise.

-Les prochaines élections genevoises.
— Le conseil d'Etat de Genève a décidé defixer les élections pour le renouvellemen t
du Grand Conseil au dimanche 14 novembre
prochain. Le temps matériel faisant défaut
pour l'élaboration de la loi organique pré-
vue par l'acceptation du vote à la commune
par le peupl e , les élections se feront envertu de la loi qui a institué les 24 cercles 111Le Grand Conseil acluel est convoqué en
dernière session pour le samedi 16 octobre,
avec l'ordre du jour suivant :

1. Election d'un juge à la Cour de justice, enremplacement de M. Fontana, démissionnaire.
— 2. Troisième débat sur le projet de loi ou-vrant au conseil d'Etat un crédit de 18,000 fr.pour la rectification et l'assainissement du litde la Seymaz, à Chêne. — 3. Suite du deuxième

sui anglais qui aurait conseillé de résis-
ter aux demandes de la Russie.

Aucune réunion de ce genre n'a eu
lieu ; la dépêche du prince Alexandre est
une pure invention.

, . Berne, 15 octobre.
Le Conseil fédéral ne s'est pas encore

prononcé relativement aux changements
de système d'imposition des alcools adopté
par la commission du Conseil national
siégeant à Râle. On prévoit que cette au-
torité fera, cas échéant, lin certain nom-
bre d'importantes réserves.

Berne, 15 octobre.
Le Conseil fédéral demandera aux

Chambrés un crédit de 1,700,000 fr. non
pas pour démolir l'hôpital de l'Isle, mais
pour le transformer de fond en comble.
Il s'agit dans la pensée de l'administra-
tion fédérale des travaux publics ni plus
ni moins que de préparer la réalisation
du grandiose projet de la construction
d'un immense palais destiné à recevoir
le Parlement suisse.



débat sur le projet de loi constitutionnelle mo-
difiant les articles 4 et 5 de la loi constitution-
nelle du 26 août 1868. — 4. Premier débat sur
le projet de budget pour l'année 1887. — 5. Pre-
mier débat sur le projet de loi modifiant un
certain nombre d'articles de la loi générale du
18 juin 1870, sur les contributions publiques.

Prix dn vin. — Voici le resuliat de la
mise des vins de la Ville et de l'Hôpital de
Vevey.

Vin blanc de l'Hôpital , 40 cent, le litre ;
Vin blanc de la Ville et de la donation

Perdonnet , 41 cent.;
Vin blanc des Gonelles, 55 cent. ;
Vin rouge des Gonelles, 40' '/a cent.

tes vendanges. — Triste temps pour
les vendanges, dit la Revue de Lausanne.
Une bourrasque, accompagnée de pluies tor-
rentielles , de grêle en quelques endroits et
d'une forte tombée de neige chez les voisins
de Savoie, est venue déranger hier les vigne-
rons qui se disposaient à vendanger dans
presque l'ensemble du vignoble. Les proprié-
taires qui ont commencé la semaine dernière
déjà s'en félicitent. Le raisin est mûr et une
température comme celle que nous subissons
ne peut lui faire aucun bien.

Vin an détail La plupart des cafe-
tiers de Lausanne, prenant égard aux prix
atteints par les 1886 aux dernières mises,
ont l'intention de vendre le vin nouveau
dans leurs établissements à raison de 70 cen-
times le litre.

Secours mutuels. — Dimanche 10 avait
lieu à Lausanne une assemblée de délégués
de différentes sociétés fribourgeoises de se-
cours mufpe.s, tant du canton que àa dehors.
Cette réunion avait été provoquée par la
Société fribourgeoise de Lausanne pour dis-
cuter la réciprocité entre ces diverses asso-
ciations, soit l'admission en cas de change-
ment de domicile d'un sociétaire dans la
société de ce dernier lieu, et cela sans condi-
tions aucunes. On n'a pas pris de décision
définitive.

Après la séance, la Société fribourgeoise
de Secours mutuels à Lausanne , qui avait
fait un accueil des plus sympathiques aux
délégués, à leur arrivée, les invita , à l'occa-
sion du dixième anniversaire de sa fondation ,
à prendre part au banquet de fèie qui eut
lieu dans la grande salle de l'hôtel de France
ornée, pour la circonstance , de guirlandes,
de drapeaux et de fleurs.

Comme on voit, les Sociétés radicales de
Secours mutuels ne se cantonnent pas chez
elles; elles visent à créer une sorte de fédé-
ration et d'organisation intercantoiiale.

Voie alpestre en Valais. — Il nes t
question depuis quelque temps que des de-
mandes de concessions pour la construction
d'un chemin de fer Viège-Zermatt , en Valais.
Mais on ne croit pas les choses si avancées.
Un avant-projet s'étudie , il est vrai. On sait
déjà que le devis de la ligne s'élèvera de 4 à
5 millions qui seraient procurés par un Go-
mité d'initiative indépendant de la Suisse-
Occidentale-Simplon. Le rôle de celte Com-
pagnie se bornerait à faciliter autant que
possible la nouvelle entreprise , ce qui se
comprend d'autant mieux qu 'aujourd hui
déjà on compte sur 12,000 touristes parcou-
rant les vallées de St-Nicolas , Zermatt et
Saas, et que ce chiffre serait très notable-
meut augmenté par le service régulier d une
ligne de transport abrégeant le trajet et
supprimant de coûteux intermédiaires.

Petite chronique des cantons
La police de Zurich vient de découvrir

l'auteur de l'assassinat commis sur la per-
sonne d'une vieille mendiante de 64 ans,
dont le cadavre horriblement mutilé avait
été découvert près du Polytechnicum. Le
coupable est un manœuvre âgé de 31 ans ,
nommé Heinrich Gottschall. Ce misérable a
fait des aveux complets. Il espérait t rouver
sur sa victime une somme d'argent impor-
tante.

— Lundi malin on a volé à M. Chevalley,
tenancier de l'écurie du café Pidoux à Yver-
don, une montre et divers objets. L'auteur
de ce vol est le jeune Monneron , âgé de
13 V, ans, qui , il y a peu de temps, avait
déjà soustrait une montre au môme proprié-
taire Après avoir commis son larcin , le
jeune vaurien est allé se coucher sur le foin ,
afin sans doute d'attendre la nuit pour sortir
sans ètre vu. C'est là qu'il a été trouvé por-
teur des objets soustraits. Le Peuple dit qu
ce précoce voleur, anteur de plusieurs vol

récents , avait été envoyé à sa commun

(Murist , canton de Fribourg), ne Ppuvaril
être ni condamné, vu son âge, ni interné
dans une discipline, n 'étant pas Vaudois. il
s'est évadé de l'endroit où il était pour venu
reprendre ses opérations dans le canton ae
Vaud

Au'moment où il a été arrêté, Monneron
venait d'être signalé pour divers vols com-
mis dans des villages fribourgeois.

Correspondance vaudoise
Lausanne, i4 octobre.

A propos de notre impôt communal progressif.
— On fuit le canton de Vaud, si beau. — Op-
portunisme radical. — Caprices parlemen-
taires. — Une loi de l'avenir. — Notre grand

de nuit.
Il n'y a rien eu de parliculier à signaler

depuis mes dernières lettres , et nos jour-
naux vous ont tenu au courant de notre vie
de chaque jour.

Cette fois-ci je me propose d'abord , de
vous entretenir de la récente discussion qui
a eu lieu au sein du conseil communal (gé-
néral) et dont vous avez déjà annoncé le
résultat à vos lecteurs. Si je reviens sur ce
sujet , c'est que de grandes fau tes  ont été
commises au cantonal comme au point de
vue municipai.

Au cantonal , l'impôt progressif suit une
échelle ridiculement progressive. Cet exem-
ple ayant été imité par nos autorités com-
munales , il s'en suit que beaucoup de ri-
ches ont pris la résolution d' utiliser ailleurs
que sur la rive vaudoise du Léman , les re-
venus de leurs capitaux. On me signale
entre autres le départ d' une famille anglaise
qui quitte une splendide villa à Ouchy,
pour se rendre à Londres. M. B. vient en
effet de congédier tous ses domestiques ,
sans en excepter le jardinier et le cocher ;
il vend ses voitures et ses chevaux , en pro-
clamant bien haut que ses revenus ne lui
suffisent pas pour payer un double impôt ,
â Lausanne et en Angleterre.

M. et Mm<l B. sont de vrais philanthropes ,
faisant sans ostentation beaucoup de bien ;
tous les déshérités de la fortune, en parti-
culier , déplorent leur départ.

Un autre richissime lausannois a vendu
toutes ses fabriques à son fils. Or comme
celui-ci ne peut pas les payer et que nous
avons la défalcation des dettes, voilà d'im-
portants immeubles qui vont échapper à
l'assiette de l'impôt. Ces exemples suffisent
et sont concluants pour démontrer que
lorsqu 'on introduit 1 impôt progressif dans
une législation , il faut se garder de faire
battre la grosse caisse par ceux qui quit-
tent le pays et vont dire ailleurs à des amis
ou à des connaissances : c Faites attention,
le canton de Vaud c'est le pays de Cocagne
pour les partisans d'une forte progression
en matière de contributions publiques ! »

Dans toute cette affaire on aurait eu raison
à mon avis d'écouter tout au moins les
sages et judicieux conseils de M..le député
Paccaud ,* il a su faire de l'opportunisme
doublé d'une logique, que ses adversaires ,
de môme que ses amis, se plaisent à lui
reconnaître ; mais ce n'est pas la première
fois qu'une assemblée délibérante s'est laissé
entraîner par certains caprices.

Le fisc d' un canton où fleurit l'industrie
des étrangers aurait dû tout au moins faire
preuve de plus d'habileté. D'autre part , on
parle d'une loi sur les successions directes,
loi dont le but dissimulé consistera à frapper ,
à l'occasion de la mort d'un père , les créan-
ces hypothécaires dont les enfants auraient
pu bénéficier de son vivant. Telle est la loi
que nos hommes d'avenir tiennent en ré-
serve dans leurs poches.

Me sera-l-il permis de dire aux lecteurs
de votre canlon, où l'étranger admire entre
autres plusieurs magnifiques ponts , que
notre grand pont, ajuste titre l'orgueil du
lausannois , voit de plus en plus son aspect
grandiose diminuer. Ce n'était pas assez
d'enfouir en terre plusieurs de ses magni-
fiques piles, maintenant on a commencé à
lui adosser une maison. C'est là une des
conséquences de l'agrandissement d'une
ville , le pittoresque y perd et l'industrie du
bâtiment s'en réjouit. En définitive c'est le
vieux Lausanne aimé par nos octogénaires
qui devient chaque jour plus méconnais-
sable.

Tandis que nos amis de la vallée du
Rhône ont eu pour encaver et expédier le
moût du Valais un soleil radieux , chez nous
les vendanges se font sous les ausp ices d'un
temps fâcheux. Hier nous avons eu pluie ,
soleil, vent , éclairs, suivis du tonnerre obli-
gatoire ; et dire qu 'il faisait plutôt froid que
chaud 1

Dans une dizaine de jours doit avoir lieu
l'inauguration d'une petite ligne d'intérêt
local : "Vallorbes-Le Pont , longue de 11,4 kil-
(parcours en 40 minutes environ), destinée
à relier la vallée du lac de Joux avec la
ligne Lausanne-Pontarlier ; le corollaire de
ce tronçon sera l'établissement d'un petit
bateau à vapeur sur ce lac du haut Jura ;
mais une particularité de l'exploitation de
cette ligne consiste dans une douzaine d'in-
génieux appareils établis le long de la voie
ferrée. Ces appareils fabriqués par la maison
Siemens et Halske à Berlin , permettront de
contrôler à la station extrême la vitesse et
le nombre des voitures des trains. On pré-
voit un immense commerce de glace à des-
tination de la France, de l'Angleterre, etc.

A propos de chemin de fer on parle de
nouveau de la construction d'une ligne au
pied du Jura , il y a quelques jours un con-
sortium financier a fait parcourir par des
ingénieurs la contrée Divonne l'Isle.

Dans le Nord du canlon et surlout à Yver-
don les nombreux incendies de ces der-
niers temps ont occasionné de véritables
paniques ; on nous signale encore plu-
sieurs maisons qui auraient pris feu dans le
grand et beau village de Vuittebceuf sur la
route : Yverdon Ste-Croix. Comme la mal-
veillance ne doit pas être étrangère à tous
ces sinistres , des mesures de police ont été
ordonnées ; quant aux particuliers ils sur-
veillent , vous pouvez le comprendre , leurs
maisons et leurs meubles.

Aujourd'hui , jeudi , le train de nuit Ge-
nève-Zurich a eu lieu selon l'ancien horaire ;
par contre vendredi matin , le 15, il parlirad e
Genève à minuit 30 d'après l'horaire nou-
veau. En sens contraire le train Zurich-
Genève suivra encore le matin de vendredi
15 courant l'horaire d'été.

A partir du 15 octobre un service de sur-
veillance très complet a lieu sur tout notre
réseau de la S.-O.-S. Une escouade d'équipe
supplémentaire est chargée du très délicat
et important service de la surveillance de la
voie pendant la nuit ; de plus ces hommes
auront à al lumer les disques , vérifier si les
aiguilles sont bien boulonnées , etc.

Ces employés auront donc pendant la
rigoureuse saison l'obligation de parcourir
chaque nuit en moyenne 3 fois 6 kilomètres ,
soit 18 kilomètres , afin de vérifier la ligne
avant le passage du train dans l' un et l'au tre
sens. Comme on voit , ce service nocturne
n'a pas seulement de grandes conséquences
financières , mais occasionne encore un
service très pénible aux gardes-voie.

Nouvelles de l'étranger
.Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 13 octobre.
Découragement des conservateurs. — Au

quay d'Orsay. — L'impôt sur le revenu. —
Retour de M. Grevy. — Retards à la re-
pourvue des sièges ép iscopaux. — Les biens
des couvents. — Le marché. — La rentrée
des Chambres.
Les sénateurs et les députés, rentrés à Paris,

rapportent des départements l'impression d'une
fâcheuse apathie des esprits. Beaucoup de
conservateurs, notamment, se montrent très
découragés , faute d'une direction suffisamment
active et intelligente. Il devient même assez
difficile de trouver des candidats conservateurs
pour les élections partielles.

La tension apparonto dos rapports do v Alle-
magne avec la Russie et. surtout, le langage
un peu agressif des journaux allemands à l'é-
gard du cabinet de Saint-Pétersbourg, ne sont
pas pris au sérieux au quai d'Orsay. M. de
Freycinet recommande aux journaux officieux
d'ôtre très réservés, afin de ne pas donner
prétexte à M. de Bismark de se retourner
brusquement et d'accuser la France de provo-
cation.

Nous avons annoncé, il y a plusieurs jours ,
que le gouvernement allait faire une nouvelle
concession au radicalisme, en adoptant , en
Srincipe , l'impôt sur le revenu pour le budget

e 1888. Notre information a été pleinement
confirmée, hier, par les décisions du conseil
des ministres et les déclarations faites, aujour-
d'hui, par M. Sadi-Carnot, devantla Commission
du budget.

Un de mes amis, qui s'est rencontré, hier
soir, dans le même train que M. Grevv, l'a
trouvé très cassé, marchant difficilement , une
momie ambulante. Le wagon du Président a
été rattaché , dans la gare de Dijon , au train
express venant de Lyon, ce qui a causé un
retard d'une demi-heure, au grand déplaisir
des voyageurs. Même retard dans la gare de
Paris, pour la délivrance des bagages.

Nous croyons savoir que les retards exces-
sifs, apportés par le gouvernement de la Ré-
publique dans la nomination des évêques,
ont pour cause moins la mauvaise foi du mi-
nistre des cultes que les intrigues politiques et
mondaines qui assiègent l'administration des
cultes.

Du clergé et de l'épiscopat on ne se préoccupe
pas. Mais ces choix si graves sont à la merci
des influences, toutes étrangères, que M. Go-
blet n'a pas l'énergie de repousser.

Si le chef de l'Etat persiste à user de cette
façon du droit de nomination, que lui accorde
le Concordat , le moment viendra, sans aucun
doute, où l'on se demandera s'il est bon, s'il esl
utile, s'il est sage que le clergé soit absolument
tenu à l'écart de choix qui l'intéressent immé-
diatement, et soit condamné à subir l'ingérence
des sénateurs et des députés, et même des
femmes, qui ont la prétention de pourvoir aux
vacances, comme elles avaient, au temps du
Concile, la prétention d'imposer leur avis aux
Pères de l'assemblée.

En fait, les vacances se prolongent bien au-
delà des délais canoniques. Quand et comment
y pourvoira-t-on ?

Certain journal émettait, ces jours derniers ,
l'opinion qu'il était incompréhensible que ies
grands sièges épiscopaux ne soient pas réser-
vés, comme compensation, aux professeurs des
Facultés de théologie supprimées.

Telle est la tendance actuelle. Les intérêts
du diocèse à pourvoir sont les derniers qu'on
examine.

Il en sera toujours ainsi, tant qu'on n'aura
pas pris pour règle de tenir uniquement compte
de l'avis des chapitres intéresses et de ne nom-
mer que des prêtres nés dans les diocèses voi-
sins. Il n'est pas en France un seul diocèse qui
ne compte un ou plusieurs prêtres aptes 'à
l'épiscopat.

C'est là du moins l'opinion du clergé qui ne
connaît pas les couloirs du ministère des cultes.

La circulaire administrative , qui vient d'être
publiée au sujet des biens des Congrégations,
se rattache â une mesure dont l'exécution est
depris longtemps à l'étude. Les républicains
8rétendent que les biens possédés par les

rdres religieux paient au fisc moins qu 'ils ne
devraient, et on se propose de réviser le tarif
qui leur est appliqué. Pour ce faire, l'adminis-
tration compétente a été invitée à procéder à
une enquête approfondie sur le nombre et la
nature de ces biens. Les renseignements sur
les propriétaires (nom, et ordre auquel ils ap-
partiennent) sont demandés en prévision des
procès que le ministre des finances s'attend à
soutenir.

On commence a dire que l'occupation de la
Bulgarie par les troupes russes n'est pas im-
minente et, qu'au surplus, cette nouvelle at-
teinte au traité de Berlin n'entraînerait pas
nécessairement l'invasion de la Serbie par
l'Aulriche. La presse anglaise continue ses
invectives contre la France et, connue d'habi-
tude , c'est le Times qui figure eu tête des
insnltAiirs.

Au point de vue de la situation du marché,il faut reconnaître que les complications bul-
gares ont enrayé pro visoirement la spéculation
à la hausse * d'autre part , la session parlemen-
taire s'annonce comme devant être féconde en
surprises de tout genre. La question budgé-
taire n'est pas la seule qui doive inspirer des
inquiétudes. Est-il besoin de faire allusion à
la demande de 200 millions de crédit qui va
être déposée par le général Boulanger pour
subvenir aux frais de la réfection de notre
matériel de guerre.

M. Goblet devant s'absenter jusqu'à la fin de
la semaine, en raison de l'engagement qu il a
pris d'aller inaugurer le 15 octobre le lycée de
Rochefort et le 17 le lycée de Quimper, le gou-
vernement demandera que le débat sur rensei-
gnement primaire soit fixé à mardi 19 octobre.

En attendant, la Chambre n'aura à siéger,
outre la séance de rentrée qui ne sera qu'une
formalité , que durant les séances de samedi et
de lundi. Elle trouvera certainement à mettre
à l'ordre du jour de ses séances des projets
secondaires prêts à être discutés et qui existent
en grand nombre, notamment le projet modifié
par le Sénat et relatif à la suppression des
livrets d'ouvrier.

-Lettres de Constantinople
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Constantinople, 4 octobre.
La réponse du ministre hongrois Tisza, aux

interpellations qu'il avait reçues sur les affai-
res de Bulgarie, a causé ici une excellente im-
pression. On en a conclu que la Russie, a
trouvé une rivale qui, secondée par l'Allema-
gne et par l'Angleterre, saura empêcher une
occupation ou un protectorat de la Russie sur
les Etats des Balkans. Le czar devra donc s ar-rêter ou rompro cotto paix si ,,: ¦. . : ,- . . . Q.U
risque de devenir la première victime ào*
catastrophes qui résulteraient d'une pr is9
d'armes. Oa est également persuadé crue Ie
prince Alexandre n'a donné sa démission qu?
sur les instances pressantes de Bismark, qul
craignait une alliance de la France avec la
Russie.

Mais l'on se demande si la France aurait un
intérêt réel à pousser la rivale de l'Autriche a
la conquête de Constantinople. Je crois qu'au
contraire l'influence de la France serait bien
amoindrie le jour où l'empereur de toutes le9
Russies aurait, par ses conquêtes, assuré sa
domination sur toutes les populations qui sui-
vent le culte grec-schismatique. Cette éventua-
lité est si redoutable que, si elle venait à se
présenter, la France devrait passer par-dessus
les souvenirs delà guerre de 1870 et conclure
une alliance avec l'Allemagne pour einpêcner
la prise de Constantinople par les Russes.

La religion est p.our beaucoup dans l'influence
russe et on a vu que pour rendre le coup d'Etat
bulgare plus imposant encore, un archevêque
s'était permis d'accepter la régence sur les con-
seils de la Russie ; un grand nombre des mem-
bres du cierge suivent l'impulsion du saint
synode moscovite, maie les Bulgares sont dans
de tout autres dispositions. Le métropolite
Clément est méprisé par tous ses concitoyens
qui voient en lui un traître.

La Bulgarie ne sympathise donc pas avec
l'orthodoxie russe, elle se laisserait probable-
ment exterminer plutôt que de se soumettre-
Rappelons à ce propos que sous le pontifie0*
de Pie IX, il y a une quinzaine d'années, «»
Bulgares manifestèrent l'intention de s'unir »"
grande majorité à l'Eglise de Rome pour e0 

,̂per aux persécutions du patriarcat de Constan-
linople. Aujourd'hui encore, il y a bien aes
chances d'union.

La contrée des Balkans compte trois èvèques
ayant le titre de vicaires apostoliq ues : 1 al[
dans la Bulgarie proprement dite, I'*"**8 &&$
la Macédoine et le troisième dans la Thrace-
Ce dernier est Mgr PetkoS, évêque d Hébroo-
Ce savant prélat travaille comme ses frères o|
l'épiscopat à la dissolution du schisme et »
l'uuion de tous les Bulgares au Siège infaillible
de Pierre. Espérons qu'ils y réussiront car l"
clergé schismatique bulgare est dans une déc»"
dence telle que ses ouailles ont perdu tout re»
pect et toute considération pour lui. Dept«*
longtemps, les Bulgares exècrent le patriarç»
de Constantinople; ils répudient le syno<*e.
moscovite ; ils n'ont dès lors rien de mieux *
faire que de suivre l'exemple d'une partie n0'
table de leurs compatriotes.

Les deux évoque sunis, ainsi que l'archevêqU|»
ont pour les guider, les conseiller et les P»-0£ager, Mgr Rotelli, cet éminent disciple de »»
Sainteté Léon XIII ; il me faudrait les colonne*
entières de la Liberté pour narrer ici tof

lL
bien que fait dans nos pays le délégué .
Saint-Siège. Toutes les Eglises unies t«,

°.uY:ns
en lui un père et un protecteur. Les Armen»
ainsi que les Grecs soumis au Pape sont 8U*iea
veillés des bontés, de 2a généros ité et
grandes vertus qui ornent Mgr Rotelli.



: Ce grand prélat ne peut oublier les Bulgares
' •qui veulent se soustraire à la domination du
ï fanatisme russe. Les moscovites ne veulent
I pas seulement faire la conquête des territoires
ï mais étendre le schisme. Il faut donc que les
i Etats catholiques s'unissent pour opposer une

digue à ces prétentions ; car, comme je l'ai
expliqué plus haut, si le czar prenait Constan-
tinople, il serait le maître de l'Europe.

Le 30 septembre, les tuahométans célébraienl
le Mouharrem qui est le premier jour de l'an-
née lunaire arabe.

A l'occasion du premier de l'an, les ministres
8t les fonctionnaires de l'empire se sont rendus
au palais impérial pour féliciter le souverain.
ils ont été reçus par le premier chambellan du
sultan qui les remercia au nom de son maître;
Puis Faik-bey, secrétaire général de la cassette
Particulière d'Abdul-Hamid, est entré dans la
«aile portant un grand plateau en or contenant
"De certaine quantité de petites bourses en
tulle blanc qui renfermaient des pièces de
monnaie d'or, cadeau que le sultan fait le jou r
de l'an * chacune de ces bourses portait une
étiquette sur laquelle était inscrit le nom du
destinataire. Chacun des assistants s'avança
et prit la bourse qui lui était destinée. Les
ministres et les maréchaux reçurent chacun
-50 livres turques (soit 1,150 francs) ; les autres
^•actionnaires eurent chacun une somme d'ar-
gent suivant l'importance des positions qu'ils
occupent.

M. le baron Galvagna, ministre plénipoten-
tiaire d'Italie, a obtenu avant-hier une audience
de S. M. Abdul-Hamid. Le ministre italien a
remis à Sa Majesté une lette autographe du
roi Humbert en réponse à celle que le sultan
avait envoyée au roi d'Italie pour le remercier
uu concours que l'Italie avait accordé à la Tur-
quie lors des derniers événements de Bulgarie
et de Grèce.

Les journaux de notre ville s'occupent depuis
quelque temps de l'évacuation de l'Egypte par
les troupes anglaises.

Le Torik , organe officiel de la Sublime Porte,
dit : c Que l'Angleterre appréciant l'attitude
réservée du gouvernement turc dans cette af-
faire, ne tardera pas à donner à celle-ci une
solution conforme aux désirs de la Sublime
Porte. C'est alors seulement que les Souda-
niens, dont on connaît l'attachement au trône
du Kualifat , attachement qui a augmenté encore
Plus par l'envoi de Chagi-Mouktar Pacha au
^aire, feront une complète et fidèle soumission,
*« qui amènera une nouvelle et durable ère de
.Prospérité pour l'Egypte. » Reste à voir si
"Angleterre l'entendra de cette oreille et quitj
*«ra un pays qu'elle considère déjà comme lui
•appartenant. . .

Sir Edward Thornton quitte en attendant
ûotre ville dans quelques jours et est remplace
Par sir W White dont la nomination a l'am-
bassade de Constantinople a été agréée par la
Sublime Porte. Le nouveau représentant de la
reine est attendu incessamment ici. On attend
.aussi l'arrivée vers le 10 courant de M"18 la
"Comtesse de Montebello et de son oncle M. Lu-
-îay, sénateur , ancien ministre des finances
français et propriétaire du Journal des Débats.
.Les journaux do notre ville sont remplis
depuis quelque temps de correspondances
^dressées des provinces qui relatent des dé-
tournements commis par les fonctionnaires au
Préjudice du Trésor. C'est dans le Yemen que
*es faits sont devenus scandaleux, et ont amené
l'arrestation de plusieurs fonctionnaires. Le
ToriJi dit avoir reçu de son correspondant une
communication qui affirme que la corruption
parmi les fonctionnaires est arrivée à un tel
degré que le gouvernement est volé par tout
le monde comme dans un bois. Le correspon-
dant du journal turc ajoute que si le gouver-
nement ne prend pas de mesures énergiques
¦et ne punit pas promptement les coupables, le
vol sera propagé partout et il n'y aura plus
moyen de l'arrêter.

Le correspondant du Torih se fait illusion
«n croyant qu'il est encore temps d'arrêter les
"vols commis par les fonctionnaires au détri-
ment du Trésor. Ces vols sont si bien organisés
•qu'il est impossible au plus honnête fonction-
naire de vivre dans une province sans se cor-
rompre, et s'il était incorruptible il ne pourrait
pas vivre tranquille , car mille et une intrigues
seraient dirigées contre lui pour le faire rem-
placer. Oui malheureusement, il faut l'avouer,
tous les employés du gouvernement , du plus
petit jusqu'au plus haut fonctionnaire en pro-
vince, volent, les premiers pour suffire à leur
«xistence, car il y a dans les douanes des pro-
vinces des employés ayant une nombreuse
famille et ne touchant que des appointements
mensuels de 40 à 50 francs; pourtant ces em-
ployés vivent luxueusement et possèdent sou-
"Vent plusieurs immeubles. Comment font-ils
pour vivre de cette manière ? Ce sont les négo-
ciants européens qui les corrompent ; ceux-ci
au Heu de payer 8 % de droit d'entrée ne
Payent que 1 à 2 0/0. et le reste est partagé avec
tes fonctionnaires.

CHRYSOSTOMOS.

Les Chambres françaises
Les Chambres sont rentrées jeudi en

session.
Au Sénat, après la fixation de l'ordre du

Jour , on s'est ajourné à mardi sans incident.
A la Chambre des députés , M. Goblet ,

ministre de l'instruction publique, a demandé
de fixer à mardi la discussion de la loi sur
l'enseignement primaire déjà votée par le
«ênat , et qui est dirigée contre les ecoies
c°ngréganistes libres.

.Mgr Freppel a demandé la priorité pour la
discussion du budget , parce qu'il importe de
connaître la situation financière avant de
voter une loi engageant l'Etat dans de nou-
velles dépenses.

M. Legrand de Lecelles (droite) demande
la priorité pour le projet de surtaxe des
céréales.

M. Goblet a maintenu sa proposition.

La priorité en faveur de la loi sur I ensei-
gnement primaire a été adoptée par 317 voix
contre 224.

M. Baïhaut, ministre des travaux publics ,
a déposé le projet de chemin de fer métro-
politain modifié.

L'amiral Aube, ministre de la marine, a
déposé un projet de réorganisation de la
flotte qui coulera 140 millions.

La Chambre s'est ajournée à samedi.

Encore le scandale d'Auxerre
Nous empruntons quelques réflexions très

sages à un journal protestant et libre-pen-
seur , qui n 'a pas cru devoir se mêler au
concert des feuilles applaudissant à l'exploit
de MM. Gallet , qui onl envahi de vive force
un couvent , pour en arracher une postulante.
Ce journal est le Temps, de Paris. Nous
espérons queson jugement pèsera de quelque
poids auprès des rédactions dn Journal de
Genève et de la Gazelle de Lausanne :

On a beau pousser jusqu'à l'exaltation mys-
tique le zèle antireligieux, il est cependant
très difficile de nier que M'' ° Gallet, devenue
majeure, a le droit de disposer d'elle-même.
G'est une liberté que le Code et les principes
de la Révolution française lui garantissent.
Qu'elle fasse un usage qui vous paraît regretta-
ble de sa Hberté, c'est possible; mais c'est
elle qui agit et non vous, et si je ne suis libre
qu'autant que je ferai ce qui paraît bon à
mon voisin, j'avoue que cette liberté là ressem-
ble singulièrement à une tyrannie. Toutes
les indignations ne changeront rien à ce
point, qui est le fondement même de notre
droit public.

Remarquons en second lieu que , dans le
cas d'Auxerre, le père de famille n'avait pas
le droit d'entrer de force dans la maison d'au-
trui et encore moins celui d'y guider la foule.
Nos lois n'admettent pas que personne puisse
se faire justice à soi-même. Il y a des forma-
lités à remplir et des garanties à prendre. Ce
dédain des formes de la justice venant encore
de la part d'un maire, c'est-à-dire d'un repré-
sentant du gouvernement , est d'un détestable
exemple.

Mais voici qui est plus curieux et plus
étrange encore , un trait de mœurs qui nous
fait entrer tout de suite dans le vif de la si-
tuation contradictoire où se débat notre gé-
nération : Depuis longtemps, M. Gallet s'est
dit et redit radical" il a dirigé dans l'Yonne
le journal anticlérical de M. Paul Bert. Eh
bien ! ce radical farouche avait mis lui-même
3a fille dans ce couvent dont l'autre jour il
enfonçait les portes ; il avail confié librement,
et durant des années, l'éducation de sa fille
à ces mêmes religieuses qu'il dénonce si vive-
ment aujourd'hui. Qui le forçait à mettre
son enfant dans cette maison? Pourquoi l'ex-
posait-il au danger auquel il la veut dérober
aujourd'hui ?

S'il y a quelqu'un de coupable en cette
affaire et qui mérite l'aventure qui lui sur-
vient, n'est-ce pas ce père qui prêche furieuse-
ment contre le cléricalisme, demande la ferme-
ture de toutes les maisons religieuses et, d'au-
tre part , leur donne, avec son enfant , la plus
haute marque d'estime et de confiance qu'un
homme puisse donner ? Ce radical est-il seul
de son espèce ? Si l'on cherchait bien, on trou-
verait, croyons-nous, que le cas est moins rare
qu'on ne pense.

Sueci le jeûneur
M. Succi sera à Paris vers la fin du mois

pour recommencer l'expérience de son jeûne.
Voici les conditions du contrat qui a été

stipulé à Milan , par un acte public entre le
jeûneur et une société parisienne :

1° Du 1" octobre au 5 novembre , M. Succi
restera à la disposition de C9tte société
moyennant une redevance de 25 fr. par jour.

2° Le jeûne devra commencer, à Paris, le
6 novembre et durer trente jours entiers.
M. Succi recevra comme compensation
90,000 fr. La moitié lui en sera payée le quin-
zième jour de son jeûne et le reste à la fin.

3" Le secrétaire de M. Succi recevra un
honoraire de 20 fr. par jour.

4° La sociélé parisienne a déposé dans une
banque 25,000 fr. en garantie de l'exécution
du contrat.

Les anarchistes à Vienne
Voici quelques nouveaux détails sur le

complot anarchiste qui vient d'être découvert
dans la capitale de l'Autriche :

La police avait eu vent qu'une société
secrète se réunissait tous les dimanches avee
la plus grande régularité dans une petite
auberge de Penzing, près Vienne. Là, une
vingtaine de personnes, appartenant à la
classe ouvrière, tenaient leurs conventicules
dans un des locaux les plus retirés de l'au-
berge. La branche qu 'ils cultivaient était la
chimie, et spécialement la partie traitant de
la composition de matières explosibles.

A l'époque où l'attention des autorités fut
appelée sur cette étrange école , il paraît que
les artificiers étaient déjà assez avancés dans
la composition de leurs engins et , selon toute
apparence, d'accord sar l'esécatioa de leac
plan. Les conspirateurs voulaient passer des
paroles à l'action dimanche 3 octobre et
avaient choisi pour théâtre de leur crime
Rudolfsheim , Hietzing et Penzing, localités
de la banlieue de Vienne. Il s'agissait de
mettre en premier lieu le feu aux chantiers
de bois des dites localités. Un appareil com-

posé d'une bouteille remplie d'acide nitrique
avait été construit à cet effet. A travers le
bouchon de liège passait un tube en verre
sur lequel devait être jeté, au moment donné,
un morceau de coton trempé d'acide sulfu-
rique. L'acide sulfurique aurait suinté lente-
ment dans le tuyau et en se déversant dans
la bouteille, qui était soigneusement, pourvue
d'une mèche, aurait fait explosion au contact
de l'acide nitrique. Les dynamitards n'avaient
donc qu'à déposer ia bouteille infernale dans
les chantiers de bois et auraient eu le temps
de s'éloigner avant que l'incendie eût pu
s allumer.

D'après une version digne de foi , des bou-
teilles de ce genre auraient été déposées der-
nièrement dans plusieurs chantiers de bois
à Vienne, notamment à l'ouest de ia banlieue ,
mais on les aurail heureusement découvertes
avant qu'elles aient pu causer des dom-
mages. Dimanche 3 courant, jour où devait
commencer l'œuvre de destruction , les cons-
pirateurs furent  arrêtés. La police procéda
simultanément à l'arrestation des individus
et à des perquisitions domiciliaires. Oa trouva
plusieurs kilogrammes de dynamite, des poi-
gnards, six ou huit bouteilles d'acide nitrique,
deux bombes à piston , mais non chargées,
ainsi que divers pamphlets.

Au cours des recherches, il a été constaté
que ces anarchistes s'étaient déjà , déguisés
en sergents de police , rendus à diverses re-
prises coupables d'escroquerie et avaient mis
le feu à plusieurs maisons de Maria-Lanzen-
dorf , pour essayer, paraît-il, leurs matières
explosibles.

La police a réussi à s'emparer en tout de
dix-sept anarchistes, dont quinze à Vienne ,
un à Linz et un en Suisse. Les prévenus,
dont quelques-uns sont mariés, sont des ou-
vriers appartenant à diverses professions.

Les journaux de Vienne qui avaient, de-
puis plusieurs jours déjà , connaissance de
cette affaire , avaient, dans l'intérêt de l'en-
quête, reçu des autorités l'ordre de garder
le plus profond silence sur ce sujet.

Le parti aatiréroIatioiiDaire hollandais

Nous avons eu quelquefois 1 occasion de
parler du parti conservateur protestant qui
s'est formé depuis quelques années en Hol-
lande , sous le nom de parti antirévolution-
naire. Les catholiques marchent générale-
ment d'accord avec ce parti , et ce sont leurs
efforts coalisés qui ont empêché récemment
d'aboutir un projet de revision constitu-
tionnelle patronné par les libéraux.

Un correspondant de la Gazette de Lau-
sanne donne d'intéressants détails sur le
parti antirévoiutionnaire. Nous les repro-
duisons, tout en faisant remarquer que le
correspondant , dont l'hostilité à ce parti
n 'est pas douteuse, à gue.que peu forcé
certains traits du portrait qu 'il a tourné à
la charge :

« Il y a une distinction à faire entre con-
servateur et antirévolutionnaire. Le mot
conservateur éveille l'idée du maintien de
ce qui existe, soit de réforme prudente et
successive , mais l' antirévolutionnaire ne
voit ni dans le passé ni dans le présent rien
qui réponde à son idéal théocratique. jLes
satisfaits, les doctrinaires de 1848, il les
combat à l'égal des radicaux. A ses yeux,
conservateurs , libéraux , socialistes , sont
autant d'adversaires.

< Voici en résumé quelle est la doctrine
antirévoiutionnaire , telle qu'elle se trouve
formulée dans un programme de 1878, pa-
raphrasé par M. le Dr Kuyper dans un gros
volume de plus de mille pages.

t Toute autorité vient de Dieu. Le respect
de l' autorité ne doit pas dégénérer en culte.
A Dieu seul l'obéissance absolue. Aucune
soumission n'est due aux autorités réfrac-
taires à Ja loi divine. — On ne saurait mieux
se conformer à l'enseignement de l'Evan-
gile. Reste à savoir s'il existe une autorité
s'inspirant uniquement de la parole de Dieu.
Au fond — et c'est ce dont les éléments
conservateurs du parti commencent à se
douter — le système antirévolutionnaira
aboutit à la révolution en permanence. Là
où d' autres invoquent la justice, l'intérêt
public , l'antirévolutionnaire fait intervenir
la volonté de Dieu et ne permet à personne
de lui contester le droit exclusif d'interpré-
ter souverainement cette volonté.

« Deux conditions sont nécessaires pour
que l'Eglise puisse remplir sa mission, dit
le programme : une confession de foi fran-
che et précise, basée sur les décrets du Sy-
node de Dordrecht ; une fortune propre qui
la rende indépendante de l'Etat. Que l'Etat
lui fournisse le capital de la rente qu 'il lui
sert annuellement, rente dont la jouissance
lui fut assurée lors de la sécularisation des
biens du clergé.

« L'école neutre n'étant qu'un foyer d'ir-
réligion (M. de Beaufort , député libéral , a
paru confirmer cette thèse dans un de ses
récents discours), il faut que l'enseignement
confessionnel soit adopté par l'Etat.

« Le suffrage restreint doit disparaître
pour faire place à une représentation des
classes. M. le Dr Kuyper préconise le régime
de deux Chambres , dont l'une représenterait
l'élément aristocratique et l'autre l'élément
démocratique. Les classes moyennes ou

bourgeoises entachées de libéralisme se-
raient ainsi sacrifiées , ce qui s'explique
pour qui sait que le parti antirévoiution-
naire se recrute principalement parmi ies
nobles et les paysans.

« Du reste, les antirévolutionnaires s'en-
tendent assez bien avec les libéraux sur les
questions secondaires : le service personnel,
le libre-échange , la décentralisation admi-
nistrative, autant de bonnes choses déclarées
indispensables. »

Renseignements et Nouvelles
France. — On annonçait ces jours derniers

à Paris la publication d'un nouveau journal,
La Revanche ; ses éditeurs ont eu l'idée de se
faire annoncer sur des affiches immenses dis-
posées eu sandwiches et qui ont circulé au
milieu des promeneurs des Champs-Elysées ;
au centre de ces placards, des images coloriées
représentant l'une le général Boulanger, l'autre
une hydre ayant la physionomie de M. de
Bismark dont un soldat français coupe la tète
et un soldat russe la queue. Le préfet de police
a fait arrêter les porteurs de sandwiches.

Algaee-Eiorralne. — Des tremblements
de terre ont été ressentis samedi, à six heures
du soir, à Strasbourg, à Scniltigneim, à Lam-
pertheim, à Benfeld, à Gerstheim. A Stras-
bourg, l'oscillation a été assez forte pour déta-
cher et faire tomber à terre une montre
suspendue à un clou dans une maison de la rue
de l'Université.

Prusse. — La Chambre correctionnelle du
tribunal de Posen, dans son audience du 11 oc-
tobre, a condamné M. Kantecki, rédacteur en
chef du Courrier de Posen, à deux mois de
prison pour offenses au prince de Bismark.

Bavière. — L'organe officiel de la police
munichoise contient un rapport sur l'état du
roi de Bavière, d'après lequel le pronostic mé-
dical indi que de la façon la plus certaine qu'il
ne peut y avoir aucun espoir de guérir ce mo-
narque; atteint de démence. Cet état tt'aura
aucune influence sur la durée de sa vie, car les
maladies mentales de cette espèce suivent leur
cours sans affecter ou troubler les fonctions
organiques.

_ Bulgarie. — Aucune nouvelle manifesta-
tion hostile n'a eu lieu contre le général Kaul-
bars, lequel a reçu plusieurs groupes de paysans
venus pour exprimer le désir d'une entente avec
la Russie. L'impression emportée par le géné-
ral Kaulbars est que la population de la cam-
pagne ne veut pas une rupture avec la Russie
Le général affirme le maintien de la politicrue
pacifique de la Russie et l'entente austro-russe
Ayant d'aller en Bulgarie, le général est allô à.Vienne donner à l'empereur d'Autriche desassurances formelles en ce sens.

Canton de Fribourg
La parole du Pape

L'interprétation que le Bien public donne
des paroles du Pape est en train de faire
son tour de presse radicale. Nous avons si-
gnalé plus haut l'article de notre Confédéré.
Le Démocrate de Delémont ne tient pas an
autre langage.

Ecoutez-le.
Après avoir reproduit quelques lignes de

l'Encyclique aux évêques du Portugal, il
ajoute :

Quel est le radical qui a dit cela t
Ce libre-penseur n'est autre que notre Saint-Père le Pape, qui vient d'adresser cet aver-

tissement sévère aux évoques du Portugal.
Ceux-ci jouaient probablement les Lachats
dans leur pays, et Léon XIII a cru bon de les
rappeler à l'ordre, sachant par expérience que
lorsque ses évêques ont cassé des vitres, c'est
toujours lui qui est obligé de les payer.

Nos journaux catholiques publient cette mer-
curiale pour leurs péchés.

Gomme la parole du Pape ne peut pas être
discutée, nous allons assister en Suisse à un
revirement comp/et et bien extraordinaire. Las
curés fribourgeois, jurassiens et autres ne fe-
ront plus de politi que en chaire ; ils se désin-
téresseront tout à fait des élections ; ils ne
feront plus la chasse aux journaux radicaux *
ils s'occuperont uniquement des besoins reli-
gieux de leurs paroissiens.

M. Théraulaz ne fera plus l'aDolosia da sor.
gouvernement et de ses finances dans les réu-
nions d'édification des pèlerins fribourgeois.

Le parti ultramontain n'invoquera plus lareligion dans ses programmes électoraux.
Le Pius- Verein bornera son activité à faire

dire des messes pour le repos de l'âme de ses
membres qui étaient abonnés au Pays pan-dant leur vie, et à racheter des petits chinois
a la douzaine.

Enfin, les conservateurs vont laisser le char-
latanisme religieux à la capitaine Furrer.

O Bien public, soyez fier de vos alliés !

Ce matin a eu lieu , au bureau de la Tré-
sorerie d'Etat , le tirage des séries de l'em-
prunt  à primes du canton de Fribourg 1860 .

Sont sorties les séries suivantes :
7 577 745 846 867 1147 1180

1249 1294 1409 1582 1583 2056 2136
2635 2S19 2913 3186 3208 3497 3602
3740 3794 3872 4005 4066 4349 4356
4815 4831 4857 4938 5121 5168 5169-
5277 5791 5948 6190 6246 6273 6298;
6973 7094 7131 7143 7236 7258 7321
7657 7677 7815 7919 7933

Le tirage des numéros aura lieu le 15 no~



vembre prochain au bureau de la Trésorerie pas qu on aille la visiter en grand nombre, ju squ 'au dimanche 24 octobre , de 8 heures Ohsfirvatnirn mttânrnlnaiiui.. d« Frihtuirad'Etat. L'entrée est gratuite. Tout te que le con- du malin à midi , de 1 heure à 6 heures du "°servatoire météorologique ae rraour*
**-• cierge Vous demande , c'est qu 'on inscrive soir , sera ouverte , le dimanche, de 8 à Los obser.atious - -.nt recueillies chaque idiir

On nous écrit en date du 15 octobre : son nom au registre des visites. 9 heures du matin, de 10 heures à midi, et à 7 h. du ma; in «t 1 et 7 h. du soir.
En passant hier sur la place de Notre- Màlheureurement cette intéressanle expo- de 1 à 7 heures du soir. Entrée graluiie. Si- v , . -A i Ar . ~7~.i 10 4.. ; , ,  ,- n . i~

Dame, mon attention fut attirée par le va et sition sera de courte durée. Elle devra ôva- gner au registre des visites. uctobre J I 10 "| M i '<•¦ | *¦*  ̂ octobre
vient d'un nombre exceptionnel de person- cuer la Grenette pour aller je ne sais où. Ni Nous engageons vivement nos lecteurs à 1= 51
lies sur le chemin de la Grenette. Je me
ïappelai bien vite que les j ournaux avaient
annoncé le transfert momentané de l'Expo-
sition scolaire permanente. Je m'y rendis
aussitôt pour en prendre connaissance.
Quelle ne fut pas ma surprise en voyant la
grande salle de la Grenette complètement
remplie d'objets scolaires 1 Sur les labiés
s'alignent de longues rangées de livres ,
de cahiers , de tableaux sans laisser aucun
vide. De très belles cartes tapissent les
murs de haut en bas. Tout est envahi par
de riches collections d'objets placés avec
ordre selon ieur nature et leurs malières.

Cette exposition , qui s'est formée sans
bruit , étonne tous ceux qui la visitent. Elle
peut intéresser le public aussi bien que les
hommes voués à l'enseignement. Elle s'im-
pose a l'attention de tous ceux qui s'oc-
cupent d'instruction publique. Je ne doute

Four tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSLI & C
Frfileoixs'n, fi$, rue tles ISpouses, Friliourg-, Puisse

^-—^^ Pour remplir les dents creuses
^Wfc^Bj~Bfc' ll n 'y a pas dc meilleur ni de plus

H M» Plombage^ Dr J.-G. PQPP,
H? Dentiste de la Cour impériale-

ajsSSJBKgCT' — r.wnli» à Vienne (ville), Bogner-
*****' gasse N° 2, que toute personne

._t-,»e_______l__,*'*»'l,ei"* b 'troduire facilement et sans
SA aucune douleurdans ladent creuse

M£ï-̂ S|p& laquelle s'attache alors fixement
Sawk̂ ù»!» aux (lents attenantes et à la gen-

«j cive , cette dent sera préservée par
pSBI^HQL^^ala suite et exempte île. 

douleur .
~— Prix par étui : 2 fr. 50.

!!! 60 ANS DE SUCCES !!!

EAU DENTIFRICE
ANATHÉRINE

DU Dr J. -G. POPP
llffiDECIN-DENTISTE DE LA COUR I. R. DE VIENNE j

Cette eau dentifrice est la seule employée dans
les cliniques médicales de Vienne , Berlin , Londres j
¦et Paris, coutre tous les maux de dents , de la i
bouche et de la gorge.

=En flacons à 1 fr. 25, 2 fr. 50 et 3 fr. 50.
Succès garanti en suivant strictement

les indications du prospectus.
§•; Pondre dentifrice végétale, 1 franc 25

 ̂
Pâte odontalglqne anattaérlne, 3 francs

?: l 'Atc dentifrice Broroatlquc, 80 ceutimeH
a Savon anx herbes

™ contre les n i i i i n < l i <  H de ln pean, 80 cent.
5e vend à Fribourg : Boéchat et Bourgknecht ,

pharm. ; A. Pittet , pharm. ; Ch. Lapp. droguerie ;
Vilmar-Gœtz , pharm. ; ù Châlel-Sl-Denis : L.
Wetgstein , pharm . ; à Payerne : Pharmacie Mul-
ler ; à Morat : Golliez , pharm. ; à Eslavayer :
Porcelet , pharm. ; à Romont : Comte , pharm . ; à
A Veitch es : Caspary, pharm. ; à Genève: Burkel ,
frères (en gros). (O 399)

Une jeune fille
•connaissant les deux langues, ayant servi
pendant deux ans dans une famille de Fri-
bourg, et munie de bonnes recommandations
désire trouver une place de femme de cham-
bre. S'adresser cbez MM. Orell Fussli et G'6
à Fribourg, qui indiqueront. (0 714/572)

Un jeune homme SÏÎSS;
désire être placé comme précepteur ou pro-
fesseur. — S'adresser au Préfet du Collège
de Saint-Maurice (Valais). (O. 637)

MALADIES DE LA PEAU
Eruptions au visage ; boutons ; tannes ;

Nez fleuri (nez rouge) ; taches de rousseur
ou lentilles ; chute de cheveux ; pellicules ;
bourgeons ; granulations ; gale ; teigne ; af-
fections herpétiques (dartres). Prurit ou
démangeaison ; goitres ; verrues ; abcès ;
fluxion acrimonieuse ; engelures ; tumeurs ;
plaies ; varices, etc., etc. Traitement par
correspondance ; remèdes innocents.

Aucun dérangement professionnel.
Brémicker, médecin prat. à Glaris (Suisse).

Succès garanti dans tout cas cur'able.
Moitié des frais payable, sur désir, seule-
ment après guérison. (O.337/ /̂

289
)

l'Etat ni la ville ne peuvent fournir de lo-
caux suffisants. On sera peut-êlre dans la
nécessité , faute de place , d'aller chercher
un local à Bulle ou dans un autre  chef lieu
de dislrict. Espérons encore , pour l 'honneur
de notre ville , que cette splendide exhibi-
tion d'objets scolaires ne sera point obligée
d'aller chercher l'hospitalité ailleurs. Elle
est appelée à rendre de grands services sur-
tout aux écoles primaires , en contribuant à
l'amélioration de noire matériel scolaire.
Soyez sûrs que dans un an ou deux celte
mine inépuisable de renseignements utiles
se sera enrichie encore d' une foule d'objets
nouveaux.

Que chacun s'empresse de la vi-iter avant
qu 'on la transporte plus loin. J. P.

4-0-» 

L'Exposition scolaire établie à la grande
salle de la Grenette , visible lous les jours

Prêts hypothécaires
Disponibles diverses sommes variant de

1000 à 5000 francs, chez M. I. Chatton ,
notaire, à RomOnt. (0 570/711)

Le même notaire est chargé de la vente
de plusieurs domaines de rapport.

On demande à louer
ponr fin octobro an pins tard, nn
local vaste et assez bien éclairé,
situé an centre de la ville de Fri-
bonrg on dans le quartier des
Places. On préférerait nn rez-de-
chaussée ou un premier étage.

Adresser les offres d'ici au 20 octobre ,
à l'Agence de publicité Orell , Fussli et
Cie, à Fribourg, sous les init. _B.-S.3E».

(O. 675)

UN PR OFESSEUR ITALIE N
muni d'excellentes recommandations fribour-
geoises, va ouvrir un Cours, d'italien,
à Fribourg. Voir pour renseignements et
conditions au bureau de la Liberté ou de
MM. Orell, Fussli et Cie. — Il y aura un
Cours spécial pour Dames. — Leçons par-
ticulières et à domicile Cours d'espa-
gnol, par le même. (O. 652)

SCHMID, BERINGER & Cle
Fribourg

FOURNEAUX
INEXTINGUIBLES
Pour chambre? , établisse-

ments, -colcs, églises.

GRANDE ÉCONOMIE
de combustibles

PROPRETÉ
Fourneaux en fonte
et tôle en tous genres

(O. 716)

MAGASIN 4e COMESTIBLES
Vve Ant. Egger

Rue de Lausanne, 92, à Fribourg.
Tous les vendredis et jours maigres, pois-

sons frais : broches, soles ; fromages de choix:
Bondons, Roquefort ; Volailles de Bresse ;
Gibier. (0 712)

voir cette intéressante exposition.
(ConirHunicrué. ): — • » • *__*___. i L

S %̂zA_ir_Cii_. Oi v _EïR.sss
EN POLICE CORRECTIONNELLE . — Jean Hi-

roux est accusé de vol à l'étalage.
— Vous avez été arrêté, lui dit le président ,

au moment où vous veniez de vous emparer
d'une montre suspendue devant la boutique
d'un marchand de bric-à-brac... Qu'avez-vous à
répondre pour votre défense ?

— Mais, monsieur le président , j'ai cru bien
faire. Il y avait sur la montre un pelit papier
avec cette inscription : Occasion àsaisir !

A ce numéro est joint, comme supplé-
ment, un horaire des chemins de fer  du
canton de Fribourg pendant le service
d'hiver, qui vienl de commencer sur lout
le réseau suisse.

M. SOUSSENS, Rédacteur

wrIIENTE DE FORÊT-»
Le mercredi 27 octobre 1886, la commune de Châtel-Saint-Denis exposera en "1

par voie de mises publiques , la forêt dite PI ssert-BEoiuiard comprenant en
3,000 plantes de sapin, de très belle venue. Les mises auront lieu à l'Hôte
Ville de Châtel, dès neuf heures du matin. Conditions très favorables d'exploitation
paiement. (O 692/554) Le Conseil commnnal

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE BERNE

Exposition ethnographique de l'Asie central
Collection cLe _%£. _\4.0S_E._Ffc

DANS L'AULA DU GYMNASE DE LA VILLE DE BEI
Onvertnre dn 30 septembre an 20 octobre
La semaine de 9 heures du matin à. B heures du soir.
Le dimanche de 10 i/ 2 » > » à 4 » > »

Entrée Ifr. — Abonnement pour toute la durée de l'exposition 5 fr. — 12 billets
H fr. — Le dimance l'entrée est de 50 cent. (0 7(

Prix réduits pour écoles secondaires, supérieures et normales, en s'adressant à l'a .
à Monsieur Panl Haller, caissier de la Société de Géographie à Berne, rue du March

En -vente à. l'Imprimerie oatJaoliqiie .
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|£[ VIE ET RÉVÉLATIONS î

U BIENHEUREUSE lARGUERITE-MARIE !
g À g Ecrites par elle-même
A_ A _> (D'après l'édition authentique de Paray-le-Monial.) f«ô; W 

^ A;
i / » PUBLIÉ SOUS LE PATRONAGE! DE L'ŒUVRE DU VCEU NATIONAL f
|j d i| ET DE SON ASSOCIATION DE PÉNITENCE EN UNION AU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS «
« A » PÉNITENT POUR NOUS «

| j | PRIX : 50 centimes I
|À »  « L'Eglise et la société n'ont plus d'espérance que dans le Cceur de «
<_ A & Jésus ; c'est Lui qui guérira tous nos maux. Prêchez partout cette «

• f A » dévotion ; elle doit être le salut du monde. » ¦ %
« f  % (Pio IX, au R. P. Chevalier , gS é g Supérieur des Missionnaires du Sacré Cceur d'Issoudun.) %
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I && ©ÉTOWOT ,j
AU SACRE-CŒUR

DE |

! f ïuit^ \ j
PRIÈRES, MÉDITATIONS, LECTURES i

1 TJn volume de 600 pages. .F^jrlx : 3 tt-. 50 1
j  En vente : Paris. EUe Cassette, 6 ; Bar-le-Duc, Eue de la Banque, 36 ; I
i Fribourg (Suisse), Grand'Rue, 13. |
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THERMOMETRE (Centigrade)
Octobre I 9 , 10] -11 j 12 113 114 !l5 I Octobre

vh.iuatm 10 10 6 5 9 6 6 7 h. matin
7 h. soir 15 U 11 13 11 8 10 1 h. soir1 h. soir 12 10 10 10 8 7 7 h. soir
Minimum 10 10 6 5 8 6 Minimum

Maximum 15 14 11 13 11 8 Maximum
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— s — m 7 45 m 9 45 m —

"loi i 3 5 T"
^«m 

 ̂
Bh-ect M6m

î, 3, cl. I , î, 3, cl. I , ï, 3, cl. t, 2, 3, cl. 1 2, 3, cl.

Genève
Lausanne

NOMS DES GARES Direct
i. *?. cl.

MATIN HAT»

-LAUSANNE . . Dép. 2 25 —

I.a Conversion flair.) . » — —
Grandvaux (Ml)) . • » — —
ChexbrCS lYerey) . . » — —
_ Pale--.ic.ux. . . Arr. 3 10 —

pour  Payerne . . Dép. — —
de Payerne . . Arr. 9 10

Palézieux . . . Dép. 3 13
Oron » —
Vauderens (Rue) . . » —
Siviriez . . . .  _> —
Romont . . . Arr. —

pour B ville . . . Dép.  —

de Bul l e  . . . Arr. —
K o m» ni . . ¦ Dép. —
Villaz-St-Pierre . • » —
Chénens . • • • » —
Cottens » —
Neyruz . . . .  » —
Rosé » —
Mat ran . . .. » —
FRIBOI7RG . Arr. 4 35

pour Payerne . . Dép. 6 28

de Payerne . . Arr. — —FRIBOURO . . Dép. 4 42 5 40
Guin » — 5 53
S c h m i t t e n . . . .  » — 6 06
Flamatt (laupen) . . » — 6 20
Thœrishaus . . . »  — 6 34
Bûmplitz . . . .  » — 6 46
!»:¦»' _ __ . . . Arr. 5 40 7 —

m 10 35 m -s 2 15m — s  6 43 s — — £ £5 m ~ re
m 11 45 m — s 3 24 m — s 7 52 s — — ° 38 m — m

2 05 s -s 530s  — s  — — — 8 45 m — ro

Berne Dép
Thoune . . . . Arr
InterlnlcAn . . .  __.

Berne Dép- 7 15 m 7 15 m 8 55 — s 1 17 s 3 20 s 6 05 m
Bienne Arr. 8 30 m 8 30 m 10 05 — s 2 27 s 4 15 s 7 20 m
Nenehâtel . . . » 10 — m  10 — m 11 13 — s  3 57 s 5 15 s 9 10 m

Berne Dép. 6 25 m — m
Langnau . . . .  Arr. 7 40 m — m
Lucerne (via Uignu) . » 9 25 mj  — s

Berne Dép. 6 15 m — m
Berthoud . . . .  Arr. 6" 46 m — m
HerzogenÏJuchBee . » 7 09 ml — m
Olton » 7 54 m — ni
Bâle » 9 30 m — s
Aarau » 8 27 m — j
Zurich » 9 49 m — s
Winterthnr . . .  » 10 45 m — s
Schaffhouse • • • » 12 — j — s
Roms-ishorn _ , » 12 08 1 I — S

BULLE-ROMONT
Gessenay . . • Dép
Ch&teau-d'Œx . »
Bulle . . . .  Arr

172 I 174 176 178
NOMS DES GARES Mixte Mixte Mixte Mixte

j 
4.3.CI 

| 
2,3,cl. 3,3,01. -,S,cl.

Matin Matin Soir Soir
BULLE Dép. . 5 15 10 20 , 5 — , 7 40
Vaulruz » 5 29 10 35 5 15 7 55
Sales » j 5 37 110 43 5 23 8 03
Vuisternens . . . . » 5 4G 10 52 5 32 8 12
ROMONT Arr. 6 — 11 07 5 47 8 27

• 173 175 177 179
NOMS DES GARES Mixte Mixte Mixte Mixte

Ml Cl 2,3, cl. J, 3, cl. »,3.cl.

Matin Jour soir soir

ROMONT • * • • Dép. 6 50 12 15 | G 25 9 08
Vuisiornon*1 • . . » 7 n 12 36 G 46 9 29
Sales • • * . . » 7 22 12 47 6 57 9 40
v.,,,lruz • • i . . _ , 7 29 12 54 , 7 04 9 47
p V l L h .  . . ^rr. j 7 42 1 07 7 17 , 10 —

¦?•! Château'*.* * * DéP- 9 45m 2 101 - -
M Gessen«;d0Ex * Arr. 1 20 j 5 45, - -e. i wesseney . , 3 50. 7 15. - -

Wsanne-Echallens

Matin Soir Soir Soir Soir

A^ëra "* * DéP- 8S0 2 ~  445  7 50 12-
ECHAL. p _ „  ¦ Arr- 9 15 2 45 5 28 8 35 -

_J_----lJjjSNs . _ 9 25 2 55 . 5 38 8 45 -

Matin Matin Soir Soir Soir

AsseiK EiVS * DéP- I 6 30 10 05 i 3 10 ! 5 50 8 55
» niSÏ•• • . Arr. G 41 10 16 3 21 K O I  9 (IfiSllEm ¦ DéV- I 6 30
ËSs* •. r- \t

LAUSANNE-FRIBOURG BERl
Service à dater du 15 Octobre 18£

7 15 m — m
9 25 m — m,
U 20 n
11 30 n
11 46 îr
12 20 i
12 37 j
1 12 s

MATIN MATIN MATIN MATIN SOIR
5 — 8 — 10 — 11 05 1 47
5 11 — — 11 20 -
K 03 il 37 —
5 35 8 25 10 25 11 56 2 12
5 52 8 41 10 41 12 18 2 28
6 — 9 20 — — 2 48

— 7 44 — 12 30 —
5 55 8 44 10 44 12 36 2 31
6 04 — 10 52 12 52 2 38
6 16 9 — 11 03 1 12 —
6 26 9 09 — 1 26 —
6 35 9 17 11 17 1 38 3 —
6 50 — 12 15 — —
6 — _ il 07 — —
6 39 , 9 20 11 20 2 12 3 03
6 48 — 11 28 2 27 —
6 58 — 11 38 2 45 —
7 04 — 11 44 i 2 57 i —
7 10 9 42 — 3 05 —
7 16 9 47 — 3 14 —
7 22 — 11 55 3 40 3 31
7 32 9 58 12 04 3 53 3 39
— 10 05 3 10 6 30 6 30
7 10 — 12 05 — —
7 42 10 02 12 12 — 3 44
7 53 — 12 22 — 3 54
8 04 — 12 32 — —
8 15 — 12 42 — 4 12
8 26 — 12 52 — —
8 35 — 1 01 — —
8 47 10 47 1 10 — 4 35

9 40 m _ s l 35 -s 6 2 0 s
11 05 s — s 2 50 — s 7 32 s
1 —  _ S 4 45 -s 920

9 05 — s 1 27 4 50 s 5 15 S
9 51 i — s , 2 05 • 5 21 s 5 57 s

VO 25 — s 2 32 5 42 s G 26 s
11 22 — s 3 25 6 21 s 7 19 s
1 08 — s 5 05 7 45 s 9 10

12 06 — s 4 13 6 59 s 8 10
2 — — s 5 40 8 20 s 10 10
3 35 — s 7 10 10 33 s —
4 55 ! — s 8 55 | — m —
5 40 -s 9 10 — m —

5 —a — 12 30

11 — 4 05 6 45 9 50

DE LÀ ÉmgL SUISSE

; 2 05 s
; 2 17 s
; 2 35 s
i 3 16 s
i 3 40 s
s 4 17 s

13 213
n ., Mard i05
«urina „¦ .

13 213 15 55

— "" •— MSh.e
S, s, el. -, 3, cl. I , S, 3, cl. . 3, cl.

KOIR soin

7 35 s
8 33 s
9 07 s

10 12 s

FRIBOURG-PAYERNE-YVERDON

mm DES GARES

FRIBOURG .
Belfaux . .
Grolley . . .
Léchelles . .
Cou sset . •
Corcelles . •

PAYERNE f b i f - J

ESTAVAYER •
'

Cheyres . • •
YvonauQ . .
YVERDON . .

NOMS DES GARES

YVERDON • •
Yvonand • •
Cheyres . • •
ESTAVAYER •
C u g y .  . . ¦

PAYERNE (ti(->

Corcelles • *
Cousset • *
Lécheiles • •
Gro lley . • *
Belfaux • *
FRIBOURG •

FriboWS- '"iprimerie catholique suisse

12 10
250
5 07 s
5 18 s
5 36 s
6 18 s
6 41?
7 18 s

SOIE soin

162 164 166 168
Mixte Mixte Mixte Mixte
2.3, cl. 2,3, cl. * 3- cI- *• 3' cl-

Matin Matin Soir Soir

6 28 IiO 05 I 3 10 I 6 30
(j 38 10 15 3 20 6 40
6 49 10 26 3 31 6 51
6 59 10 36 3 41 7 01
7 07 10 44 3 49 7 09
7 13 10 50 3 55 7 157 18 10 55 ! 4 — 7 20

7 30 11 15 4 20 7 37
7 39 11 24 4 29 7 46
7 55 11 38 4 43 8 —8 05 11 48 4 53 8 10
8 15 11 57 5 02 8 19
8 28 12 10 5 15 8 32

161 163 165 167
Mixte Mixte Mixte Mixte
3.3, cl 2,3,cl. 2, 3,d. \t ,S,<_ .

Matin Matin Soir Soir
5 08 9 43 3 10 6 43
5 22 9 59 3 25 6 58
5 30 10 08 3 33 7 06
5 42 10 26 3 47 7 19
5 52 ÏO 37 3 57 7 29
6 — 10 45 4 05 7 37

6 10 11 10 4 25 7 50
6 16 11 16 4 31 7 *56
6 23 11 22 4 38 8 03
6 33 11 31 4 48 8 13
G 47 11 44 5 02 8 27
G 58 11 54 5 13 8 38
7 10 12 05 5 25 8 50

Komanshorn. . • Dep- f
Schaffhouse . . • ' °
Wintcrthur . . . » '
Zurich ; ,S
Aarau „
B«\e * »

Olten * j "
Herzogenbnchsee • "
Berthoud ¦¦¦ ¦ ," _ ,k
Berne Arr- î2

Lucerne (m Uipai) . Dep
Langnau . . . . '"''"
Berne '

Nonchfitel. . . • Dét
Bienne *
Berne Arl

Interlaken . . • Dfl
Thoune . . . . An
Berne :

Brigue

NOMS DES GARES

lîI _ »t _VK . . . Dép
Bûmplitz . . . .  *
Thœrishaus . . . »
Flamatt (Uopa) . . »
Schmitten . . . »
Guin »
FltlBOUJttO . An

pour Payerne . . Dép
de Payerne . . Arr

FRIBOURG . . Dép
Matran »
Rosé >
Neyruz . . . .  »
Cottens . . . . »
Chénens . . . .  »
Vïflaz-Sf-Pierre . . »
Roiuout . . Arr

pour Bulle . . . Dép
de Bulle . . . Arr

Romont . . . Dép
Siviriez . . . . »
Vauderens (Rne) . . .
Oron ¦ . . . . a
Palézieux . . . Arr

pour Payerne . . Dép
dc Payerne . . An

Palézieux . . . Dép
Chexbres (*iei.j) . . »
Grandvaux (Cnllj) . . »
La Conversion (Lutry). »
I*A.USA__0_ E . . An

Lausanne . . . . De;
Genève . . . . >

Lausanne . . . .  Déj .
Vevey An
Montreux. . . .  »
Aigle »
Bex »
St-Maurice . . . »
Sion 



_ LÀ iggll- SUISSE OCCIDENTALE

^NE-FRIBOURG BERNE
e à dater du 15 Oetobre 1886

— s 2 50 — s Itomanshorn. •
2 05 s 5 07 s — s Schaffhouse . •
2 17 s 5 18 s — s Winterthnr . •
2 35 S 5 36 s — s Zurich . . . .
3 16 s 6 18 s — s Anrnn . . ¦ •
3 40 S 6 41 s — s Bâle 
4 17 s 7 18 s — s Olten . . • •

Herzogenbnchsee
Berthoud . . •

2 12 s 5 10 s — s Berne - . • •
4 12 s 7 10 s — s

-  ̂ ~ — Lneerne (ni L-»*. • fâ f j  
- s -S - « 

; \ % £cio IO OO Langnau . . ¦ • "" ' ¦« — s  — s  e 8 47 m
Mare!.03 . .. Marche BerSe . ¦

_______ _!_fL ~ s ~ s  __^L_ll____-
Mille "mUS mixte NencMtel. . • - Dép- 4 55 _ s -s - s 6 07 n,

^______ ±i_tJ:±± «-.. • • ; : ;„. ?» -s - Zl 9-S
soin SOIR sont
4 25 7 28 - Interlaken - ¦ ¦ DéP- 8 25 _ s -i . '-
4 38 7 38 - Thoune . • • ¦ Arr' 

^ 

37 
_ s 

-s 
5 15

4 52 7 49 — Berno ' «52  _ s - s Jj
W -

5 26 8 15 = ^-̂ "T^
" I l  I NOMS DES GARES Direct M- flraniks **

5 30 8 is — .JL8*01* a' 3' cl* '¦«¦3' !!:-i___-:

f w  « lo  
~ 

, MAT,N «TIN "*T1N "«
5 _l o ?X ~" BERNE . . . Dép- 12 45 _ 6 05 7 55
6 12 8 50 — „'. ,.; ¦
6 22 8 59 - £.um P.h.,z * *
6 25 9 08 - Thœrishaus .

i lamatt (Unpra)
5 47 8 27 — Schmitten
6 32 9 02 — Guin . . .
6 43 9 11 - FRIBOURG
6 56 9 21 — pour Payerne

de Payerne
FRIBOURG
Matran. . .
Rosé.

6 43 9 11
6 56 9 21
7 04 9 27
7 12 9 33
7 19 —
7 27 9 42
7 40 9 55 Neyruz . .

Cottens . .
Chénens . .
Villaz-St-Pierre
Romont

pour Bulle .
de Bulle .

Romont
Siviriez . .
Vauderens (KM)
Oron . . i
Palézieux .

pour Payerne
dc Payerne

Palézieux . .
Chexbres (ïei.j) .
Grandvaux (Wlj) .
La Conversion (Ubj)
IiAUSAW-ÏE .

Lausanne .
Genève

Lausanne .
Vevey . .
Montreux .
Aigle . .
Bex . . .
St-Maurice
Sion .

I | m-igne » o au s
^^^^^^^^m̂ m^^â ^^^KÊ_m______n___ma_—mm_——_———m——^^^^^̂K__m

IIBOURG-PAYERNE-YVERDON
162 164 166 168

NOMS DES GARES Mixte Mixte Mixte Mixte _
_,3,cl. SU cl. »3,«L **d-
Matin Matin Soir Soir

innnnr n/n 6 28 10 05 3 10 6 30
•BOURG . . . .  Dep. " 38 10 15 3 20 6 40
lf«»X * 6 49 10 26 3 31 6 51
Olley , 6 59 10 36 3 41 7 01
chelles _ 7 07 10 44 3 49 7 09
usset , 7 13 10 50 3 55 7 15
rcellos . ¦ • ¦', Arr. 7 18 10 55 4 — 7 20
YERNE (bif-J '¦ 1 M„ 7 30 n 15 _ __ 7 37

. . .  » 7 39 11 24 4 29 7 46
ï VAYER • • • • » 7 55 11 38 4 43 8 -
r̂es » 8 05 11 48 4 53 8 10

aand » 8 15 11 57 5 02 8 19
RDON Arr. 8 28 12 10 5 15 8 32

161 163 165 167
NOMS DES GARES Mixte Mixte Mixte Mixte

a. 3, cl. _, 3,d. 2,3, cl 1, 3, cl.

Matin Matin Soir Soir

_RDON . • * • • Dtp.  5 08 9 43 3 10 6 43
mand . '• • • - .  > 5 22 9 59 3 25 6 58
.yres . . • * • • » 5 30 10 08 3 33 7 06
•AVAYER • * * • » 5 42 10 26 3 47 7 19
[y . . . - * •  .. » 5 52 10 37 3 57 7 29

f Arr. 6 — 10 45 4 05 7 37
ITERNE M-' ¦ {

l Dép. 6 10 11 10 4 25 7 50
•réelles • * " * • •> 6 16 11 16 4 31 7 *56
)usset . • * • • » 6 23 11 22 4 38 8 03
.chelles • * * * • » 6 33 11 31 4 48 8 13
rolley . • * ' * • » 6 47 11 44 5 02 8 27
elfaux • * ' * • » 6 58 11 54 5 13 8 38
«BOURG * " * • Arr. 7 10 12 05 5 25 8 50

Fribo WS- '̂ primerie catholique suisse

Dép- 6 15
6 42

» 7 50
8 45

» 10 03
8 —

p 10 35
» H 17
» 11 42

Arr- 12 15

__ s 6 15 m
_ s 7 44 m
_ s 7 10 m

5 _ s 8 35 m
6 09 s 9 .15 m
6 50 s 9 40 m
7 50s 10 .13 m

Dép- 3 25 _ s -s -T s Ç S_
Arr. 5 37 _ _ -s 5 15s 7 2om

6 52 ? — s  7 10 s 8 35 m

10
EXPRESS
1, 2, cl.

, ««H, MATIN MATIN *«« "A™

?• 1245 5 g 5 îo il
> ~ 

~ 
6 32 8 29 10 47

» - Z 640 844 10 54
_ 6 53 9 05 -

» • ___ , ni 9 25 —
An- ll3 Z 7 S 9 £ 

U 20
Dép- 6 28 _ - 1° °5 ~~
An- 8 50 _ 7 10 - ..r;,DéP- 1 50 5 _ 7 32 - n_f E
* — 5 14 7 44 —» - _ 7 51 -

- 5 27 7 57 - . ..» - 5 36 8 05 - n_f» - 5 44 8 12 - _
•**"•• Z . lï l SO - 12 «S
Dép. z s g 

8i° - 121s
Arr. __ R _ - H 07
DéP- - Sï0  8 86 «J»
* — 6 25 8 48 — . «,„

- 6 39 8 59 - 12
^

2

.» — 6 53 9 09 - „ «g
#"• 3 13 7 02 9 16 - 12

Z
6

O^P- 6 __ _ 9 20 -
_4rr ____ - 12 30

?' 3Î6 ï S _ s - s»
» — 7 39 9 42 - _
» ,— 7 49 9 51 - j 17ylrr. 4 _ Q __ 10 — — l l(

1 o2 SW/»- g 15 m 8 15 m 10 12 m - J 05 s
• W 15 m 10 15 m 12 12 m -

1 52 SDép- 8 20 m 8 20 m 10 07 m - 2 24 sArr. 8 55 m 8 55 m 10 4? m 2 ̂  s? 18 m 9 18 m il 05 m 3 10 s» 9 55 m 9 55 m U 43 m 3 25 s» JO 12 m 10 12 j 12 - J __ 3 35 s
» 10 25 m 10 25 j 12 12] 502s
» 12 30 m 12 30 — _ _

3 20 s 3 20 — "" 

PflyERNE-MORAT-LYSS
NOMS DES GARES

PALÉZIEUX (gare).
Ecublens-Rue . .
MOUDON . . . .
Henniez (Bains) . .
Granges-Marnand .
PAYERNE (bi{.) .
Corcelles . . . .
Dompicrre . . .
Domaidier . . .
Avenches . . . ,
Faoug 

MORAT . . .

Galmitz (Charmey)
Kerzers (Chifetres)
Fraschels (Frasses)
LYSS . . . .

NOMS DES GARES

LYSS . . . .
Fraschels (Frasses)
Kerzers (Chiètres)
Galmitz (Charmey)

MORAT . . .
Faoug . . . .
Avenches . . .
Domdidier . .
Dompierre . .
Corcelles . . .
PAYERNE (bif.)
Granges-Marnand
Henniez (Bains) .
MOUDON . . .
Ecublens-Rue .
PALEZIF.UX(gare)

Supplément à la Liberté

Ul 148 150 154 156
Mirte Mille Mixte Mixte , Ifixts
hl_ *_ î,3,cl. î,3,cl. 13,cl. _, 3, cl

6 10 m
6 25 m
8 20m
9 30 m

10 56 m
10 10 m
11 43 m
12 27 i
12 53 j
1 30s

9 55 m
9 30 m

12 05 j
1 35 s
3 13 s
2 15 s
3 50s
4 47 s
5 "28 s
6 16 s

9 55 m — — 1 55 s — s
11 53 j — -s  405 s — s
105 s — — s 5 20 s | — s

10 53 m — — 3 41 s 4 55 s
12 12 i — — 4 30 s 6 32 s
1 20 s — — 5 45 s 7 55 s

m 10 53 m
m 12 12 j
m 1 20 s

-m 9 40m — s  — -s 3 25s
— m 11 46 m — s  — 3 24 s 5 37 s
— m 12 55 j _ s _ 4 32 s 6 52 s

_,21,0 12 15 16 18 220
Mixte "irect Mixte Omnibus Omnibus j». ,

% 3. cl. 1; a, 3, cl. 3S3 <*1 ». *• 3. «'•». *> 3- cl- î, 3, cl
0,R SOI» SOIR SOIR SOIR SOIR
— 1 45 — 3 37 6 25 8-~~ — — 3 53 6 40 8 19— — — 4 03 6 50 8 30
— — — 4 11 6 58 8 40~ — — 4 24 7 11 8 58~" rt— — 4 36 7 22 9 12
— 2 32 _ 4.47 7 32 9 25
— 3 10 _ 6 30 — —

,.- 12 05 _ _ 5 2511 37 2 37 _ 5 - 7 40
12 ot ~ ~ 5 12 7 51
19 ?_. ~ — 5 19 7 58
12 lt oT„ - 5 25 8 04\t g® 2 58 _ 5 33 8 11
12 â ~ ~ 5 40 8 18U 50 — _ 5 49 8 271 — 3 18 _ 5 58 8 36~ — — 6 20 9 08

1 Hfi Q-;, 5 47 8 27
1 ÎÏ 3 21 w 6 02 8 40
i?5 - -S* 6 13 8 51
if i  ~ -g g 624 901
9 11 ~~ -SS 6 35 9 12
2 S 349  ̂6 42 9 1948 ~ 8 25 —

2 -.q .T — 6 30 9 10
î ™ 3 50 _ 6 44 9 22
3 29 ~" - 7 - 938
S 41 — - 7 09 9 46
3 52 A ~_ — 7 18 9 55a M 4 25 - 7 98 10 05

4 40 S A A_6 05 s f .  40 7 47
6 05 9 45

445 s ~î~_ 7 ~
5 17 s * 45 s 742
5 40 s % 

17 s 8 18
6 19 s p f O s  844
6 36 s e i9 S 9 22
6 47 s S ?£ s 9 40
8 19 s o 47 s 9 50

10 10 * 10 &

i« IM urnïrT^Mixte Mixte Mixt. J ,r%** xu ïï r* M*¦ 
*̂ -J-_!__icl. 2, 3, cl

•**• «««n Matin Soir Soir
~ 6 22 9 t o  t . * 825
- 6 41 10 io o î° 8 46
- 7 -_ Jo ao 3 30 9 04
- 7 09 io À | 49 9 22

G 05 7 35 n an SA 58 9 30
6 11 7 41 ft a? 4 30 9 53
6 19 ï 48 « 4 36 9 59
6 26 7 55 U 53 4 43 10 06
6 34 8 03 12 03 î 5» 1° 12
6 43 8 12 12 14 « S  l0 19
«51 820 12 M i £l °o

S = "S 58
1 z îs ii?7 55 _ 1 47 6 25

Matin Matin Aiatin Soir Soir
— 8 30 12 50 — 7 20
— 8 58 1 35 — 7 49
— 9 05 1 47 — 7 57
— 9 14 1 59 — 8 07
— 9 23 2 10 — 8 17

5 22 10 07 2 27 6 33 8 23
6 31 10 16 2 40 6 41 8 31
540 10 25 254 650 840
j? 47 10 32 3 04 6 57 8 47
0 53 10 38 3 12 7 03 8 53
G — 10 45 3 21 7 10 9 —
6 05 10 50 3 27 7 15 9 05
6 33 11 22 4 59 8 01 —
G 41 il 30 5 07 8 09 —
1 04 11 51 5 42 8 30 —
7 21 12 08 6 02 8 47 —
7 44 12 80 6 30 9 10 —


